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Jean-Claude Hillion 
« Le socle commun  
de cette passion qui nous 
unie et nous rassemble »

Ces derniers temps, dire que notre société évolue s’avère 
être un doux euphémisme alors que notre ballon rond ne 
fait pas figure d’exception. La photographie du football 

amateur évolue sans cesse et cela implique inévitablement 
de nombreuses adaptations à votre niveau. Importance des 
bénévoles, féminisation de la pratique, rôle éducatif du foot-
ball, rôle social des clubs… S’adapter à ces évolutions s’avère 
essentiel car nous le savons tous : la passion de nos licenciés 
ne se nourrit pas uniquement des rencontres professionnelles 
qu’ils ont l’occasion de voir depuis les tribunes d’un stade ou 
devant leur poste de télévision, elle se nourrit avant tout de la 
pratique de ce sport dont la popularité n’est plus à démontrer.  

« Aller à la rencontre de ces 
clubs et acteurs qui font preuve 

d’initiative en faveur de leurs 
licenciés »

Une pratique qui se doit d’être structurée ce qui nécessite du 
temps et, avant toute chose, une direction claire et précise pou-
vant être à l’origine d’une… ou plusieurs personnes. La co-Pré-
sidence, c’est d’ailleurs l’une des solutions dénichées par plu-
sieurs de nos clubs Bretons et, alors que certains demeurent 
encore à la phase de « test », d’autres l’expérimentent déjà 
depuis plusieurs saisons. Un indice, si certains en doutaient 
encore, sur l’efficacité de ce nouveau mode de fonctionnement. 
Partant de ce constat, il nous semblait essentiel d’aller à la 
rencontre de ces clubs et acteurs qui font preuve d’initiative en 
faveur de leurs licenciés. Au sein du présent « dossier du mois 
» (pages 14 à 17), vous retrouverez ainsi des témoignages, des 
partages d’expériences, des informations utiles… Un dossier au 
plus près des réalités du terrain, celui du football des villages, 
celui des divisions inférieures, celui par lequel nous sommes 
tous passés et qui s’avèrent être le socle commun de cette pas-
sion qui nous unie et nous rassemble chaque week-end.  n

Jean-Claude Hillion
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Solidarité Bretonne  

Durant le mois d’Octobre, la LBF a souhaité s’associer à la campagne de lutte 
contre le cancer du sein mise en place par l’association « Ruban Rose ». Du 
simple changement de charte graphique à la mise en place d’une opération 
d’envergure, nombreux sont les clubs Bretons à avoir décidé de suivre le 
mouvement. Une nouvelle preuve, s’il le fallait, que le football reste un milieu 
solidaire capable de se mobiliser à tout moment pour des causes qui lui tiennent 
à cœur.

Le P.E.F fait des émules dans le Morbihan
Locminé, Sarzeau, Elven, Lorient, 
Vannes, Pontivy, Baud… Nom-
breux sont les clubs Morbihan-
nais à avoir, depuis le début de 
saison, mis en place des actions 
en lien avec le Programme Edu-
catif Fédéral. Apprendre à faire 
son sac, sensibiliser aux addic-
tions, apprendre à s’alimenter ou 
encore s’hydrater correctement 
avant un effort… Autant de sujets 
importants abordés par le biais 
de multiples jeux éducatifs alors 
félicitations à l’ensemble des clubs 
concernés pour leur engagement 
à ce niveau-là. 
Pour plus de renseignements (no-
tamment concernant le Challenge 
Régional PEF), n’hésitez pas à 
prendre contact avec Gautier 
Poirat : gpoirat@footbretagne.fff.fr 

ILS ONT DIT

Bruno Genesio, 
entraîneur du 
Stade Rennais FC 
et invité de l’Ami-
cale des Educa-
teurs d’Ille-et-Vi-
laine le 04 octobre 
dernier : « Faire 
du cinéma ou du 
théâtre au bord du 
terrain, ça ne m’in-
téresse pas. »

Julien Laurenti, entraîneur du SC 
Combourg (D4), dans les colonnes 
de Ouest-France après l’exploit de 
son équipe face à Chartres-de-

Bretagne (R1) à l’occasion du 4ème 
tour de Coupe de France : « On a 
montré que, dans le football ama-
teur, si on applique les valeurs de 
communication, plaisir et respect, 
tout peut arriver ! ». 

Frédéric Le Grand, Pré-
sident de l’En Avant de 
Guingamp, à propos 
de l’opération (mise 
à disposition d’invi-
tations pour le 
match face à 
Nîmes) ef-
fectuée le 
23 octobre 
dernier à 
l’attention des clubs Costarmori-
cains : « La solidarité, ça compte. 
On souhaite avoir des liens forts 
avec le District et la Ligue de Bre-
tagne ». 

Actualités

2 500
Quésaco ? C’est le nombre de 
terrains classés, en Bretagne, 
par la Commission « FAFA – 
Infrastructures » de la L.B.F. 
Il est d’ailleurs opportun 
de rappeler que, quelle que 
soit la nature de l’activité 
(compétition, entraînement ou 
autres), la classification d’un 
terrain demeure une étape 
obligatoire.

Guide Klub
Quelques lettres à retenir afin 
de (re)découvrir LE nouvel outil 
d’accompagnement des clubs 
Bretons : « malbf.fr ». Regrou-
pant l’ensemble des informations 
et outils nécessaires à votre or-

ganisation, votre développement 
et votre structuration, le Guide 
Klub deviendra très rapidement, 
à n’en pas douter, votre repère 
numéro 1. 

Insolite
Des beaux gestes, des moments de joies, 
des actions spectaculaires et… des situa-
tions insolites : tel est le florilège offert à 
nos photographes dès lors qu’ils se dé-
placent aux quatre coins de la région. 

Des Bleuets puissance 5 à Brest  

Le 8 octobre dernier, 
l’Equipe de France Es-
poirs affrontait l’Ukraine au 
Stade Francis Le Blé dans 
le cadre d’un match comp-
tant pour les qualifications 
à l’Euro 2023. Ultra-do-
minateur, les hommes de 
Sylvain Ripoll ont assuré 
le « show » devant près de 
5 000 spectateurs ravis du 
spectacle proposé par les 
jeunes acteurs.   

 

Point règlement  

Que doit faire l’arbitre lorsqu’il est confronté aux nombreux rem-
placements de « dernière minute » ou aux blessures à répéti-
tion qui n’ont pour but que de « casser le jeu » de l’adversaire 
et perdre du temps ?

	Î Pour tout remplacement normalement effectué, l’arbitre 
décomptera 30 secondes. 

	Î Pour tout examen d’un joueur blessé avec évacuation hors 
du terrain, l’arbitre décomptera 1 minute minimum. 

Ces durées doivent être prolongées en cas de manœuvres 
dilatoires, l’arbitre restant le seul juge de la durée de la récu-
pération des arrêts de jeu. 
Source : Le Football et ses règles. 
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Tête d'affiche

Les souvenirs  
de Michel Hubert 
Éclectique. On pourrait définir Michel Hubert comme la personne à tout 
faire du Stade Rennais. Pendant 17 ans, sans que ce qualificatif ne soit 
péjoratif bien au contraire, l'homme a montré toutes ses qualités tant 
par sa disponibilité que par ses compétences.

Il est des histoires qui méritent 
être racontées et celle de Mi-
chel Hubert en est une. Arrivé 

au Stade Rennais en août 2004 
comme technicien de mainte-
nance, l’homme avait travaillé 
auparavant dans le bâtiment et a 
même été jockey dans son jeune 
âge : « Je me souviens encore de 
mon arrivée au stade car le premier 
match était contre le PSG avec la 
victoire des Rennais 2-1 » nous dit-
il.

Des vieilles 
chaussures  

de Tait...
Réparer les sièges, les portes, 
la clim, faire de la plomberie, de 
l’électricité, préparer les matches… 

Et ce aussi bien au Roazhon Park 
qu’à la Piverdière ! « La sécurité 
est trop importante » assure-t-
il. Son activité étant tellement 
grande, il ne comptait bien évi-
demment pas son temps et ses 
pas : « Nous avions même mesuré 
la distance que je parcourais lors 
d’une journée de match ». Résul-
tat : quelques dizaines de kms, 
« ça me permettait de garder la 
forme ! ». Pendant tout ce temps, il 
en a connu des joueurs et des en-
traîneurs qui avaient chacun leurs 
exigences mais toujours dans le 
respect. « Certains me deman-
daient de leur fabriquer des objets 
insolites comme Christophe Revel 
ou Christophe Lollichon alors en-
traîneur des gardiens. Ils voulaient 
une planche à crémaillère avec des 
demi-ballons collés pour voir l’effet 
de la balle quand elle rebondissait 

dessus, ou encore un triangle avec 
des poignées d’une belle hauteur 
pour voir l’effet du ballon en rebon-
dissant sur un angle ». 
Des anecdotes, Michel pourrait 
en raconter tellement… Comme 
celle concernant Flavien Tait qui, 
conservant ses vieilles chaussures 
de foot, ne manquait pas de sollici-
ter Michel afin de recoller les em-
bouts et les côtés, « il ne pouvait 
pas s’en débarrasser ! ».

… à la poignée de 
main avec Messi

La boucle fut finalement bouclée 
fin septembre 2021 avec son dé-
part à la retraite. « Je devais partir 
plus tôt mais il y a eu la Coupe du 
Monde Féminine puis la Ligue des 
Champions ». Un départ bien fêté 
grâce à Karim Houari. « Je ne m’at-
tendais pas à tout ça, notamment 
le coup d’envoi du match face au 
PSG. Pour l’anecdote, j’avais de-
mandé à Bourigeaud d’être près 
de moi pour lui faire la passe et il 
m’a donné son maillot à la fin du 
match ». La cerise sur le gâteau ? 
La poignée de mains avec Messi : 
« Ce n’était pas programmé, nos 
regards se sont croisés et l’instinct 
a fait le reste » et bien évidemment 
le clapping avec les joueurs. « Ce 
fut un moment fort, l’apothéose 
avec cette belle victoire ». n

Par 
Alain LAUGLÉ
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Club du mois

Le SC Combourg  
démarre en fanfare !

Les 7 membres fondateurs 
sont unanimes : « Nous ne 
sommes en aucun cas des 

antis JS Combourg ! Au contraire, 
nous sommes fils et petit-fils du 
vieux club Combourgeois même 
si certains d’entre nous ont subi 
les reproches de leurs parents 
qui ne comprenaient pas notre 
démarche… ». Des explications 
existent néanmoins car, même 
s’ils demeuraient pleinement in-
tégrés à la Jeunesse Combour-
geoise, les 7 précités disposaient 
de quelques réticences. Partant 
de ce constat, dès qu’une As-
semblée Générale fut provoquée 
afin de proroger les anciennes 
méthodes ou du moins chan-
ger d’orientation, leur position 

s’est malheureusement pour 
eux avérée minoritaire. Ecartés 
en quelque sorte du club, ils ne 
leur restaient plus qu’à définir 
une position future et la solution 
adoptée par le « club des 7 » fut 
la création d’une nouvelle entité.

Du divorce à la 
naissance, de 
la déception à 
l’inspiration. 

Décision prise, il convenait dé-
sormais de se mettre au travail. 
Un travail fastidieux débutant 
notamment par de nombreuses 

formalités qu’elles soient admi-
nistratives ou relationnelles par 
exemple. « Nous nous sommes 
réunis et nous avons demandé 
audience au Maire de la ville ain-
si qu’à son Conseil Municipal. Le 
Maire a accepté le principe d’un 
nouveau Club à Combourg et un 
complexe (ndlr : celui du bois Ma-
dame) nous a été attribué ». Un 
complexe inoccupé en cham-
pionnat mais tout de même en-
tretenu… Une aubaine ! Par la 
suite, les 7 membres fondateurs 
ont alors redoublé d’effort en 
recevant personnellement les 
candidats souhaitant intégrer le 
club. Résultat : des nouvelles re-
crues mais également quelques 
déceptions : « Nous avons écar-

avec la venue de l’Espérance de 
Chartes (Régional 1). Là encore, 
les penalties permettaient aux lo-
caux de ressortir vainqueur d’une 
rencontre émaillée de nombreux 
exploits de la part de leur gardien. 
Toutes les bonnes choses ayant 
malheureusement une fin, l’aven-
ture s’est arrêtée contre Plancoët. 
Malgré une rapide ouverture du 
score par le club Costarmoricain, 
il est tout de même bon de souli-
gner que le scénario fut passion-
nant jusqu’aux derniers instants 
d’une partie dont le coup d’envoi 
fut donné par M. le Maire en per-
sonne. Ah, si le destin avait bien 

voulu les amener aux penalties 
devant la nombreuse galerie (plus 
de 500 personnes présentes)… 
En tout cas, la haie d’honneur 
réservée par les vainqueurs à la 
fin du match était bien méritée 
car celle-ci ponctuait tout sim-
plement un magnifique parcours. 

…et le début 
de nouvelles 

aventures
L’avenir ? La suite nous le dira 
mais le sort n’a pas été clément 
pour les Combourgois puisqu’ils 
affronteront l’US Saint Malo 2 
(Régional 1) pour leur premier 
match en Coupe Région Bre-
tagne. Comptant pour le 5ème 
tour de la compétition, cette 
rencontre se déroulera, hélas, 
avec quelques absences du côté 
des « blacks cats ». Nul doute 
néanmoins que ces derniers 
défendront fièrement leurs cou-
leurs en respectant à la lettre les 
consignes de Julien Laurenti, leur 
entraîneur qui ne pouvait assister 
à notre entrevue car, marin-pê-
cheur, il était « à la coquille »… 
Une nouvelle preuve, s’il en man-
quait, que le SC Combourg est 
bel et bien une affaire de famille.
xxxxx

Curiosité. En se rendant chaque mois dans différents clubs de la région, nous avons la possibilité de dé-
couvrir et partager des instants précieux, en votre compagnie, au plus près du terrain. Ce mois-ci, c’est 
une visite particulièrement rafraichissante qui m‘a été offerte avec la venue d’un petit nouveau sur la 
planète football : le Sporting Club de Combourg. Et malgré l’engouement médiatique qui a suivi l’entrée 
en scène de cet OVNI du football départemental, parcourir ces quelques lignes vous permettra d’en 
savoir un peu plus sur la récente (mais néanmoins passionnante) histoire des « black cats ». 

tés quelques joueurs qui, de notre 
propre avis, ne convenaient à 
l’éthique du club ». Afin de struc-
turer leur démarche, les créa-
teurs Combourgeois se sont no-
tamment inspirés du RC Dinan 
qui, après plusieurs années de 
fusion, ont également décidé de 
reconstituer un club purement 
Dinannnais. 

Les prémices 
d’une belle 
histoire…

Puis vint alors les premières fou-
lées sur le rectangle vert, les pre-
miers entraînements dans une 
ambiance de franche camarade-
rie et… le premier match : « Nous 
avons rencontré la Mélorienne, 
pensionnaire de Division 1, et la 
victoire (3-0) nous a forcément 
ouvert l’appétit… ». Puis ce fut au 
tour de deux clubs de Régional 
3 à savoir la JA Saint Sevan (3-
3, vainqueur aux penalties 4-2) 
et enfin Quédillac avec, là-aus-
si, une victoire aux penalties et 
un « clean sheat ». Quelques 
semaines plus tard, l’exigence 
montait naturellement d’un cran 

Par 
Jean-Pierre
 JOSSELIN
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La magie de la Coupe pour les plus « petits »…

Pour les clubs évoluant en District, obtenir les fameux maillots de Coupe de France résonne déjà comme une 
performance exceptionnelle alors atteindre le 5ème tour fait tout simplement figure d’exploit. Revenons quelques saisons 
en arrière, dix pour être plus précis, afin d’en prendre conscience mais également rendre hommage à ces clubs qui nous 
ont fait rêver.

Saison 2020-2021 

	ÎAS Tagarine (D4)

	ÎCleguer Stiren (D1)

	ÎIndépendante de Mauron (D1)

	ÎArzelliz de Ploudalmézeau (D1)

Saison 2019-2020  

	ÎRiantec OC (D1)

	ÎAS Plougoumelen Bono (D1)

Saison 2018-2019 

	ÎAS Dirinon (D1)

Saison 2017-2018 

	ÎCS Pluneret (D2)

	ÎFC Cléguérec (D1)

	ÎES Plogonnec (D1)

	ÎFC Basse-Vilaine (D1)

Saison 2016-2017 

	ÎCS Josselin (D2)

Saison 2015-2016 

	ÎHermine Concarnoise (D1)

	ÎEdern Sports (D1)

	ÎMoustoir AC (D1)

Saison 2014-2015 

	ÎAC Carhaix (D3)

	ÎHermine Concarnoise (D1)

	ÎCléguer Kerchopine (D1)

	ÎLaudaul Sports (D1)

Saison 2013-2014 

	ÎUS Plouguiste (D2)

	ÎEtoile Saint Laurent (D1)

Saison 2012-2013 

	ÎEspoir de l’Oust les Fougerets (D2)

	ÎAurore de Taupont (D1)

	ÎGarde du Vœu Hennebont (D1) 

	ÎUS Plouasne St Juvas (D1)

Saison 2011-2012 

	ÎGoelo FC St Quay Portrieux  (D1)

Club du mois

AU PLUS PRÈS DES AU PLUS PRÈS DES 
ACTEURS DU FOOTBALL ACTEURS DU FOOTBALL 

AMATEUR BRETON !AMATEUR BRETON !

Des questions ou suggestions ? 
Contactez-nous à :

marketing@footbretagne.fff.fr

Chaque mois,  
des interviews, 

portraits, reportages...

La saison dernière, le club de l’AS Tagarine a fait parler de lui. Et pour cause, sur les dix dernières années, aucun 
club de D4 n’avait réalisé un tel exploit.

En 2018-2019, l’AS Dirinon faisait figure d’exception en étant le seul club de District encore en lice au 5ème tour. 
Crédit Photo : J-L.Boutruche
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Jeunes

Jules, qu’est-ce que l’on 
ressent lorsque le club 
phare de son département 
vous propose un contrat 
professionnel ? 
Lorsque l’on signe professionnel 
dans un club comme l’EAG, c’est 
forcément un moment fort dans 
une vie. C’est une étape très im-
portante car c’est le résultat de 
toute ma formation, tous les sa-
crifices et le travail acharné que 
j’ai pu faire depuis des années.

Récemment, tu as disputé tes 
premières minutes en « pro ». 
Comment cela s’est-il passé ?
A ce moment-là, c’est un rêve 

d’enfant qui se réalise. Jouer pour 
la première fois en professionnel, 
sous le maillot de l’EAG, c’est ma-
gnifique. Je savais que beaucoup 
de personnes de ma famille me 
regardaient donc je pensais à eux. 
J’étais tellement heureux d’autant 
que ce soir-là, à Amiens, nous 
avions réalisé un beau match et 
remporté la rencontre.

Arriver à ce niveau, même si 
ce n’est pas une fin en soi, 
doit-être le fruit d’un travail 
sans relâche ? 
Effectivement. A Guingamp, 
nous avons la chance d’avoir des 
joueurs avec une longue et belle 

carrière qui nous aident chaque 
jour. Tu ne peux que les écouter 
car ils ont tellement d’expérience ! 
Ils nous donnent des conseils et 
cela nous incite naturellement à 
poursuivre notre travail. Chaque 
jour où je rentre dans le Pro Park, 
je me dis qu’il faut que j’améliore 
mes points faibles.

« Hillion est 
mon premier 

club, celui que 
je n’oublierai 

jamais… »
Si on revient rapidement sur 
ton parcours, il me semble 
que tu as débuté du côté de 
l’Avenir Hillion Saint René… 
C’est ça ! Hillion c’est mon pre-
mier club, celui que je n’oublierai 
jamais et celui que je parraine 
depuis quelques années main-
tenant. C’est une fierté et j’en 
suis très reconnaissant car c’est 
grâce à mes premiers éduca-
teurs, ceux d’Hillion, que je suis 
arrivé à Guingamp.

Ces dernières années, le 
football a forcément pris une 
place importante dans ta vie. 
Comment se sont passées tes 
études en parallèle ? 
Dès que j’ai obtenu mon BAC 
en 2018, je me suis dit qu’il fallait 
que je continue les études car je 
n’étais qu’un joueur amateur à ce 
moment-là. J’ai donc fait 3 an-
nées d’étude à l’UCO (Université 
Catholique de l’Ouest) de Guin-
gamp et j’ai obtenu une licence 
d’Economie-Gestion (BAC+3). 
Ce fut une période très compli-

quée pour moi car, chaque jour, 
je ratais la moitié des cours et 
c’est le soir que je devais les rat-
traper... Ces moments n’ont pas 
été faciles mais, malgré tout, je 
me suis accroché. Ensuite, la 
COVID est arrivé donc j’ai bos-
sé pendant le confinement et le 
travail a fini par payer.

« Jouer au 
Roudourou 
le plus vite 
possible »

Désormais, comment se 
passe ton intégration dans 
le groupe ? Quelle relation 
entretiens-tu avec le coach 
Stéphane Dumont ? 
Mon intégration dans le groupe 
« pro » se passe très bien. On est 
beaucoup de jeunes de l’Akadé-
mi donc cela facilite davantage 
les choses. De plus, ma relation 
avec le coach est très bonne. Je 
m’entends bien avec lui et il me 
conseille beaucoup notamment 
lors des séances spécifiques. 

Quels sont tes objectifs 
personnels et surtout sportifs 
dans les années à venir ? 
Cette saison, je faisais une très 
bonne préparation lorsque j’ai eu 
une blessure au genou qui m’a 
tenu éloigné des terrains pen-
dant presque 2 mois… Une pé-
riode compliquée car j’étais bien 
parti mais, à présent, je continue 
de travailler chaque jour pour es-
sayer d’être dans le groupe pro 
le week-end. Pour les années à 
venir, j’aimerai tout simplement 
continuer à progresser afin de 
retrouver le groupe le plus rapi-
dement possible et ainsi avoir 
la possibilité d’engranger des 
minutes en professionnel. Si je 
devais retenir un souhait en par-
ticulier, ce serait de jouer au Rou-
dourou le plus vite possible. n

La formation made in « BZH »

Véritable pilier du football actuel, la formation 
représente désormais un enjeu majeur et certains 
clubs en font même leur cheval de bataille. Reposant 
sur une forte collaboration entre le monde amateur 

et le monde professionnel, la formation demeure 
« une démarche constante d’évolution, d’analyse 
et d’optimisation » (dixit Hubert Fournier, Directeur 

Technique National). Mais où se situe nos clubs Bretons 
dans ce domaine ? Dans un rapport paru récemment 
sur le site de la FFF, cinq critères étaient utilisés 
dans l’optique d’évaluer la capacité et la vitalité des 

Centres de Formation présents sur le territoire national : 
Professionnaliser les joueurs en formation ; faire jouer des 

joueurs issus de la formation au sein de l’équipe première ; 
former des joueurs de niveau « Européen » ; former des 
joueurs représentés dans les sélections nationales ; et 
mener à bien le triple projet scolaire-sportif-éducatif 

Le Stade Rennais en figure de proue
En Bretagne, le Stade Rennais fait figure d’exemple. 
Avec ses quatre étoiles sur cinq, le club Bretillien se 

place en effet dans un cercle très restreint en compagnie 
de l’AS Monaco, du Paris SG, du Toulouse FC ou encore 

de l’Olympique Lyonnais. De son côté, l’En Avant de 
Guingamp comptabilise deux étoiles et demi, le FC 
Lorient deux et le Stade Brestois une et demi. Chaque 
club disposant de particularités, gageons seulement que 

la formation devienne, aux quatre coins de notre région, 
un moteur de la relance et un moyen pour nos jeunes 

pousses d’émerger au plus haut niveau. 

Par 
Jean-François 
ANTOINE

Jules Gaudin 

« Un rêve d’enfant qui se réalise »
Eclosion. Nombreux sont les jeunes Bretons à rêver, un jour, d’évoluer en 
professionnel. Ce rêve, Jules Gaudin l’a réalisé le 1er mai dernier du côté 
d’Amiens. Quelques années plutôt, alors qu’il s’entraîne assidûment au 
sein d’un « petit » club costarmoricain, le milieu de terrain gaucher est 
loin d’imaginer que son avenir se dessinerait, au plus haut niveau, sous 
les couleurs de l’En Avant de Guingamp.
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C’est une tendance qui se 
dessine. Conséquence 
d’une évolution prise 

par le football amateur depuis 
quelques années. Les raisons 
sont diverses mais avec les 
fusions et regroupements de 
clubs qui se multiplient (19 en 
2020 et 2021), la mise en place 
d’une direction à plusieurs 
président(e)s ne devient plus 

Dossier

Présidence :  
à plusieurs, ça marche

exceptionnelle. Plus qu’une 
mode, elle tendrait même à de-
venir un modèle. Sur la Ligue 
de Bretagne, on dénombre 
256 co-président(e)s (source : 
J.Charruel-LBF) ! Ceux qui 
l’ont adopté n’y voient que des 
avantages et très peu d’incon-
vénients.
Alors qu’elle est souvent pro-
voquée par la fusion de plu-

sieurs clubs dont les prési-
dents conservent leur poste 
ou par un événement majeur 
(démission ou décès d’un pré-
sident), la co-présidence est 
aujourd’hui un véritable choix 
des dirigeants. Elle permet-
trait un meilleur partage des 
responsabilités à l’heure où la 
charge devient trop lourde pour 
une seule personne. Patrice Le 

Gouvernance. De nombreux clubs optent pour la co-présidence à deux voire trois personnes. Tous sont 
satisfaits par ce fonctionnement qui partage les responsabilités.

Goff du Landi Football Club (Fi-
nistère) confirme : «En 2019 à la 
mort du président, j’ai assumé 
seul et j’ai tenu six mois. Avec 
mon activité professionnelle, ce 
n’était pas possible. Alors My-
riam Le Pennec et Mael Quere, 
mes deux vice-présidents sont 
devenus co-présidents. Au ni-
veau des responsabilités ça 
change tout ! Avant, on m’ap-
pelait sans cesse. Désormais, 
les pouvoirs sont délégués. Je 
suis passé de 25 heures par se-
maine dédiées au club, à 15-20 
heures.»

Des tâches bien 
définies

Dans chaque c lub ,  une 
constante : chaque co-pré-
sident dispose d’un champ 

Les 3 co-présidents du Landi FC : Mael Quere (gauche), Myriam Le Pennec, Patrice Le Goff (droite)

Au RC Ploumagoar, la mixité au pouvoir
Elle est là depuis deux décennies. Lui depuis moins de cinq ans. Et 
pourtant, le binôme préside main dans la main aux destinées du 
Racing Club de Ploumagoar. Au moment de se «pacser» à la tête 
du club des Côtes-d’Armor, Isabelle Lagadou et Alain Bernard ne 
se connaissaient pas. Quatre ans plus tard, aucun ne le regrette. 
«Il était au conseil d’administration et avait des responsabilités 
au district au niveau de l’arbitrage, raconte Isabelle Lagadou. Moi, 
j’étais trésorière. On cherchait un président mais il y avait peu de 
volontaires... Pour une personne seule, gérer toutes les tâches, c’est 
très difficile. Alors on s’est mis à deux. Ça se passe très bien. On se 
répartit les tâches et on est sur la même longueur d’ondes. Moi, je 
suis plus sur le sportif, et Alain sur l’arbitrage.»
Rareté dans le milieu du football, la co-présidence est partagée 
entre une femme et un homme. La parité dans toute sa splendeur. 
«J’ai toujours baigné dans le foot, confie Isabelle Lagadou. Je n’ai pas 
eu de mal à me faire accepter. Au contraire, les gens m’ont toujours 
connu au club. Une femme peut apporter un regard différent. Nous 
avons beaucoup de joueuses et le lien se crée plus facilement.» De 
son côté Alain Bernard l’assure : «Je ne vois aucune différence entre 
cette situation et si nous étions deux hommes. Dans les clubs, 
longtemps, le secrétariat était une affaire de femmes. Pourquoi ? 
Le football se féminise et je ne verrais pas d’un mauvais qu’un jour, 
une femme entraîne l’équipe première masculine.» Chiche ?

FC Ploumoagar : Isabelle Lagadou Alain Bernard

d’action délimité. Au Football 
Club Klegereg (Morbihan), les 
deux co-présidents Mickaël 
Guilloux et  Anthony Le Deve-
hat se partagent la tâche. «An-
thony s’occupent de l’école de 
foot, des jeunes et du relation-
nel avec les parents. Moi, des 
seniors, du sponsoring et de la 
communication», affirme Mic-
kaël Guilloux qui assure néan-
moins qu’aucune décision n’est 
prise sans consultation. Pour 
l’élection du nouvel entraîneur 
de l’équipe fanion au printemps 
dernier, Guilloux a noué les pre-
miers contacts mais son com-
parse a assisté à l’ultime entre-
tien avec le candidat au banc 
de touche.
Confiance, transparence et 
dialogue semblent les trois 
conditions à la bonne marche 
d’une présidence partagée. 
«On débat des décisions mais 
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Philippe Georges : «Mutualiser les forces»

Que pensez-vous des fusions de 
clubs qui se multiplient ces dernières 
années ?
Si les fusions sont réfléchies, 

analysées et en concertation avec 
tous les acteurs alors elles peuvent 
être utiles et judicieuses. Les clubs 
existants ont parfois les mêmes 
problématiques et leurs dirigeants 
réalisent les mêmes tâches sur une 
zone géographique restreinte. Le fait 
de fusionner permet d’optimiser les 
ressources humaines et financières, 
de mutualiser les forces et les 
moyens des clubs et de relancer une 
dynamique.

Comment la Ligue gère-t-elle ces 
situations notamment quand il y a 
plusieurs présidents ?

Ce sont les Districts qui établissent 
les premiers contacts avec 
les dirigeants des clubs et des 
collectivités. La Ligue intervient au 
niveau administratif (réalisation 
du dossier d’affiliation du club, 
accompagnement dans la maitrise 
des outils informatiques fédéraux 

(Footclubs, messageries officielles…), 
aide dans les premiers pas du club 
(inscriptions compétitions, réalisation 
des licences…). A ce moment la Ligue 
n’a qu’un seul interlocuteur pour la 
nouvelle structure.

Est-ce une tendance qui va se 
confirmer à l’avenir ?
Oui ça peut l’être pour certains 
territoires selon l’évolution 
démographique et les spécificités 
des clubs et territoires. L’heure est 
à la mutualisation et l’efficience 
à tous les niveaux de la société. 
Dans une société où les loisirs se 
multiplient et les mentalités et les 
habitudes évoluent, le bénévolat 
peut être fragilisé. La fusion et les 
co-présidences peuvent rassurer et 
permettent d’insuffler une nouvelle 
dynamique au niveau des dirigeants 
des clubs.

Dossier

on a une vision semblable , 
explique Adrien Le Bellec du 
FC Guichen (Ille-et-Vilaine) 
co-président avec Thierry Le 
Vaillant et Hubert Marquer. Les 
commissions internes sont les 
plus indépendantes possibles. 
On tire dans le même sens 
même si on a des personnali-
tés différentes. Cette organi-
sation permet beaucoup plus 
d’échanges. Chacun apporte 
ses idées sans arrière-pensée.»

«On trouve 
toujours un 

compromis»
Isabelle Lagadou, qui partage 
la direction du RC Ploumagoar 
(Côtes-d’Armor) avec Alain 
Bernard, confirme : «Si on n’est 

La recette pour réussir 
sa co-présidence
Mettre en place une co-présidence au 
sommet d’un club n’a rien d’évident. 
Les passés et les personnalités des 
deux voire trois présidents impliquent 
de s’unir pour le meilleur et parfois 
pour le pire. La recette miracle n’existe 
pas. «Il faut avoir les mêmes idées de 
base», prévient Mickaël Guilloux du FC 
Kléguerec. «Si on n’est pas d’accord 
au départ, ça risque d’empirer avec le 
temps», confirme Myriam Le Pennec du 
FC Landi.
Mais une fois lancée quels sont les 
ingrédients indispensables pour qu’une 
présidence partagée fonctionne ? «La 
cohésion et la cohérence», estime 
Adrien Le Bellec du FC Guichen. 
Son compère du FC Guichen Hubert 
Marquer précise : «Il faut bien définir les 
rôles. Pour que les gens soient motivés 
et s’épanouissent, ils doivent oeuvrer 
dans leurs domaines de compétences. 
Puis, si les gens s’entendent bien au 
départ, c’est encore mieux. Nous, on 
est amis !» Myriam Le Pennec voit 
une autre condition : «Bien s’entendre 
et définir les tâches, c’est important 
mais il faut faire confiance aussi. Entre 
dirigeants, il faut être transparent. 
Nous trois, on se dit tout ! On est sur la 
même longueur d’ondes.»
Adrien Le Bellec suggère même un 
écueil à éviter : «Quand il y a une 
fusion, il faut une transition avec les 
anciens présidents mais ils doivent 
passer la main car chacun garde son 
côté historique. Il vaut mieux tout 
changer? Nouveaux club, nouveaux 
dirigeants. Faire du neuf avec de 
l’ancien, ça ne marche pas !» Mickaël 
Guilloux va même plus loin : «L’idéal 
serait d’opérer une rotation tous les 
cinq ans ! Il faut savoir prendre du recul 
pour nos familles notamment. Je ne 
suis pas mes propres enfants dans 
leurs activités, alors que je m’occupe 
de ceux des autres. C’est frustrant !» 
Et Myriam Le Pennec de conclure en 
forme d’ultime conseil : «Le club ne 
nous appartient pas. On avance pour 
tout le monde, pas pour notre gloriole 
personnelle...»

pas d’accord sur un sujet , on 
trouve un compromis. On ne 
se prend jamais la tête. Alain 
est plus calme, moi plus speed. 
Mais on ne prend jamais de dé-
cisions hâtives. On échange, 
on discute... Je ne vois aucun 
inconvénient dans cette prési-
dence partagée.»
Certains voient tout de même 
un problème majeur. Pas for-
cément au mode de gouver-
nance mais plus dans ces fu-
sions qui pullulent. «Quand on 
se rassemble, il y a toujours des 
morts, image Mickaël Guilloux. 
Les petits clubs de villages de 
1000 habitants sont importants 
car on est toujours le grand ou 
le petit d’un autre... Ces fusions 
de 3 ou 4 communes, ça ne 
rapporte pas à tous les clubs. 
On manque déjà de bénévoles 
mais 1+1 ça ne fait pas 2 ça fait 

FC Klegereg : Mickaël Guilloux (à droite) et Anthony Le Devehat

souvent 1 et demi... Tous les bé-
névoles ne suivent pas.» Patrice 
Le Goff est encore plus tran-
ché : «Avec ces groupements, 
on est à côté de nos pompes ! 
Un club doit avoir une identité. 
Quand c’est fait avec 5-6 clubs à 
25 kilomètres d’écart, on ne joue 
pas pour son club et on va par-

tir en seniors ! On devrait limiter 
à trois clubs et à 10 kilomètres. 
D’ailleurs, un groupement c’est 
un club à part entière, avec des 
couleurs, un fanion... Il doit y 
avoir un nouveau président !» 
Fusion ou pas, la présidence 
partagée a de beaux jours de-
vant elle... n

Les 3 co-présidents du FC Guichen : Thierry Levaillant (gauche), Hubert Marquer (centre), 
Adrien Le Bellec (droite)
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Partenaires

Geoffrey, La Ligue et Generali 
c’est une longue histoire…
Effectivement car notre relation, 
maintenant historique et pas-
sionnante, a débuté en 2007 ! 
C’est avant tout une histoire de 
rencontres entre des gens pas-
sionnés. Pour la Ligue, le début 
de cette histoire s’explique par la 
découverte d’une approche as-
surantielle rassurante en phase 
avec ses attentes et la protection 
dont elle a besoin pour ses licen-
ciés. Des engagements tenus 
depuis de nombreuses années 
maintenant…

Être au contact des clubs, 
est-ce quelque chose 
d’important pour vous ? 
Pour les équipes Generali#Sports 
c’est fondamental ! Notre pro-
messe c’est la proximité car la 
Ligue a besoin d’avoir un assureur 
et des conseillers au plus près de 
ses clubs. Notre partenariat, qui 
s’est récemment enrichi, illustre 
d’ailleurs parfaitement cette vo-
lonté d’accompagnement, de 
proximité et de protection. 

« Confiance et 
proximité avec 
l’ensemble des 

clubs et acteurs 
du football 

Breton »

Si vous deviez nous présenter 
Generali en quelques mots… 
C’est un groupe multi spécialiste 
d’origine Italienne qui est un des 
leaders en Europe. Créé en 1831, 
il connu sa première implanta-
tion étrangère, en France, en 
1832. Aujourd’hui, Generali fait 
partie des principaux groupes 
mondiaux d’assurances en ac-
compagnant près de 61 millions 
de personnes dans plus de 50 
pays dans le monde. 

Geoffrey de Barbeyrac, Président de Generali#Sports

« Toujours plus de confiance  
et de proximité avec les acteurs 
du football Breton »
Fidélité. Partenaire majeur de la Ligue depuis plusieurs années, 
Generali assure, via la présence de Stéphane Pezant auprès des clubs 
notamment, une relation de proximité appréciée de tous. Cet assureur 
historique et passionné, en accord avec sa promesse de toujours, 
reste notre partenaire de confiance.

Quelle place prend le ballon 
rond dans votre activité ? 
Une place importante au-
jourd’hui. Generali#Sports, filiale 
du Groupe Generali, assure et 
conseille ses clients via Assur-
Foot qui est une marque dédiée 
à la protection des licenciés et 
des clubs amateurs. AssurFoot, 
c’est 25 ans d’expertise forgée au 
contact des ligues ce qui nous 
permet de couvrir parfaitement 
les risques relatifs à la pratique. 
En complément de ces risques 
sportifs, nous nous engageons 
au quotidien pour nos clients 
pour la protection de leur fa-
mille, de leur patrimoine, de leur 
santé et sur leurs biens tant dans 
la sphère privée que profession-

Generali#Sports à vos côtés !
Les nouveautés à partir de cette saison 2021-2022 :

	ÎGenerali#Sports accompagnera la Ligue et ses dirigeants Bretons par la mise 
en place de créneaux de formation aux gestes de premiers secours.
	ÎGenerali#Sports accompagnera les jeunes des Pôles Espoirs Bretons par la 
planification de moments d’échanges et de partage. 

Plus d’informations à venir sur le site et les réseaux sociaux de la LBF.

nelle. Enfin, la force de Genera-
li#Sports c’est de pouvoir béné-
ficier de toute la renommée et du 
savoir-faire de Generali France et 
du Groupe. 

Qu’est-ce que nous pouvons 
vous souhaiter par la suite ? 
Avec la Ligue et dans la conti-
nuité, l’enjeu est de réussir l’en-
semble des engagements que 
nous nous sommes fixés, sa-
chant que l’accomplissement de 
ceux-ci nous permettront d’as-
surer, par de la réactivité et de 
l’expertise, toujours plus de rela-
tion de confiance et de proximi-
té avec l’ensemble des clubs et 
acteurs du football Breton. n

De g. à d. : G.Tayeau (Directeur du développement et opérations d’assurances Generali#Sports), J-P.Lorgeoux (Secrétaire Général LBF), R.Moulin (Vice-Président LBF), S.Pezant (manda-
taire Generali#Sports), J-C.Hillion (Président LBF), G.De Barbeyrac (Président Generali#Sports), P.Georges (Directeur Général LBF), S.Gouret (Trésorier LBF) 
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Saga

Il était une fois…   
la famille Guerbignot

Au sein d’une fratrie, nom-
breux sont les points 
communs qui unissent 

les générations. Chez les Guer-
bignots, le goût prononcé pour 
les couleurs jaune et noir sonne 
comme une évidence tant les 
générations ont marqué de leur 
empreinte l’histoire du Véloce 
Vannetais. A ce jeu, le petit der-
nier ferait presque figure d’ex-
ception mais le plus important 
est ailleurs : l’appétence pour le 
ballon rond lui est parvenu et, 
dans cette histoire, nul doute 
que les gènes n’y sont pas pour 
rien…

Le grand-père 
Roger, 

 le précurseur
Si son aboutissement fut le poste 
de Conseiller Technique (un 
poste « taillé sur mesure »), il fut 
aussi un joueur d’exception avant 
de devenir entraîneur. Polyvalent 
et puissant à la manière de ces 
« inters » de WM, il était capable 
de créer mais aussi de défendre 
à une époque où le bout des 
chaussures étaient ronds et à 
bout renforcé comme son ca-
ractère. Ses heures de gloire en 

Transmission. Trois générations de footballeurs pour une même cause louable : la 
formation. Le grand père fut le premier Conseiller Technique de France, en Bretagne, 
à St Jean-Brevelay. Son fils, il ne tarda pas à lui emboîter le pas, quelques années plus 
tard, dans le même centre. Le petit-fils, quant à lui, de manière plus humble, se conten-
ta d’entraîner et de jouer dans plusieurs clubs. Le monde du travail impose parfois les 
choix de la raison... Mais cette raison vous amène également à emprunter des chemins 
qui vous rappelle ceux de vos origines et la famille Guerbignot, guidée par la passion du 
football, en est l’illustration parfaite.

Par 
Francis LOPEZ

son papa sans doute… Apprécié 
pour sa bonne humeur et son art 
de faire passer des messages 
sous les traits de la dérision, 
l’ancien joueur conserve des 
souvenirs impérissables comme 
la montée en DH avec le Véloce, 
il avait dix huit ans. De ses an-
nées, reste la réputation d’un bu-
teur malin du genre renard des 
surfaces avec ses amis Gérard 
Souchet et Patrick Thomas qui 
lui délivraient des caviars.

Le fils Jacky,  
le digne héritier

Comme éducateur (pendant dix 
ans à St Jean Brevelay), il en aura 
vu passer des têtes blondes et 
brunes dans toutes ses missions. 
Même constat en tant qu’entraî-
neur-joueur dans de nombreux 
clubs de la périphérie Vanne-
taise et particulièrement sur la 
presqu’île de Sarzeau. Une autre 
épopée restera également gra-
vée : celle avec le CS Josselin où 
le club passa de la première di-
vision de District à la PH en trois 
saisons ! Cela ne s’oublie pas…   
Aujourd’hui, il est toujours pré-
sent au sein de l’Amicale des 
Educateurs dont il fut le Pré-
sident Régional et Départemen-
tal. 

Le petit-fils Eric, 
dans la droite 

lignée  
   
Désormais libéré de ces fonc-
tions, il ne lui reste plus que la 
présidence de la Commission 
Technique Départementale mais 
il n’hésite pas à donner un coup 
main lors des regroupements de 
la Ligue de Bretagne comme ce 
fut le cas cet été à l’occasion du 
passage du Tro Breizh Foot dans 
le Morbihan (photo ci-après). 
Bon sang ne saurait mentir, ce-

lui-ci ressemble à son grand-
père et les photos sont saisis-
santes. Taillé dans le roc, lui qui 
tout petit était fluet et véloce (lol), 
a également porté les couleurs 
jaune et noir où il fit ses armes en 
championnats de ligue jeunes. 

Et le petit dernier 
Eliott…

La concurrence étant rude pour 
prétendre à une carrière de 
joueurs de haut niveau régio-
nal (d’autant que son club de 
cœur allait bientôt fusionner), 
le bon virus l’amena à passer 
des diplômes d’entraîneur. Se 
contentant de l’initiateur niveau 
3, cela lui permis de coacher les 
équipes de Colpo, Plumelin, St 
Nolff ou encore Sarzeau (comme 

son papa) en insufflant, à chaque 
fois, le goût de la gagne avec, à 
ses côtés, l’ami Tony et un air de 
famille.
16 ans, il ne portera jamais les 
couleurs du Véloce. Fils d’Eric, il 
saura transmettre les valeurs de 
la famille Guerbignot d’autant 
qu’il évolue sous les couleurs 
d’un autre club Vannetais à sa-
voir l’AS Menimur. Les horizons 
seront sans doute différents 
mais il est déjà fier du nom qu’il 
porte. Originaire du Nord-Est de 
la France, ce nom décomposé 
est affecté aux gens célèbres et 
illustres (ndlr : issu d’un surnom 
de guerrier du temps jadis) alors 
souhaitons que l’avenir perpétue 
cette lignée, riche de moments 
partagés et… célèbre comme de 
bien entendu ! n 

De g. à d. : Jacky, Eric et Elliot.  

tant que joueur fut le titre de la 
Coupe de la LOF (1953) ainsi 
qu’une Coupe des Ligues Mé-
tropolitaines (1976) en tant que 
coach du Véloce. Les trophées 
ne manquent pas dans la vitrine 
des Guerbignots…
Roger aurait pu jouer longtemps 

mais, toujours pour les mêmes 
raisons, la fonction le voulait au-
trement. Parti trop jeune et tout 
comme un acteur de théâtre, il 
tombait sous les feux des proje-
teurs après un stage d’entraîneur, 
la vie est injuste.
Celui-ci a hérité de la gouaille de 

Roger Guerbignot (à l’extrême droite de la photo) en tant qu’entraîneur du Véloce Vannetais en 1957 



22

Acteur Ligue

Nicolas Wacogne

Au service de la formation

Depuis septembre, l’équipe 
technique régionale 
compte un nouveau vi-

sage, celui de Nicolas Wacogne. 
A 43 ans, il a intégré la Ligue 
comme éducateur à la formation. 
«Après 20 ans en club, je souhai-
tais évoluer vers de nouvelles 
fonctions. Par un ami, j’ai appris 
qu’il y avait une offre d’emploi qui 
me correspondait alors j’ai can-
didaté. Après une audition, j’ai 
été retenu», raconte simplement 
Nicolas Wacogne. Rien de plus 
logique pour un homme qui se 
décrit comme «quelqu’un qui 
aime les choses simples de la 
vie, rire, partager, bien manger...»
Natif de Rennes, Nicolas Wa-
cogne a baigné dans le football 
depuis sa tendre enfance aux cô-
tés d’un père qui fut joueur puis 
entraîneur de niveau régional. 
Ancien gardien de but,  Nicolas 
a suivi ses traces au point d’inté-
grer son club de coeur, le Stade 
Rennais à 12 ans. «A l’époque, les 
joueurs professionnels venaient 
animer les séances des enfants. 
J’ai eu la chance d’être coaché par 
Franck Mantaux et Pierrick Hiard, 
se souvient-il. C’était enrichissant 
même si je ne suis pas sûr qu’on 
mesurait la chance qu’on avait 
! Le spécifique gardiens c’était 
très rare à l’époque... L’actuel sé-
lectionneur des Espoirs, Sylvain 
Ripoll était venu aussi.»

Trente ans plus tard, c’est lui qui 
encadre. Détenteur du Diplôme 
d’Etat Supérieur (DES), Nicolas 
Wacogne intervient sur la for-
mation Brevet de moniteur de 
football (BMF) et Brevet d’en-
traîneur de football (BEF) no-
tamment au centre technique 
à Ploufragan. «J’ai une riche 
expérience de terrain en clubs 
mais aujourd’hui je dois assimiler 
beaucoup de contenus et m’im-
prégner pour être opérationnel 
rapidement, explique-t-il. Mon 
champ d’intervention est très 
large, des cours théoriques au 
terrain avec des séances sur le 
rectangle vert.»
Une nouvelle fonction qui semble 
l’épanouir. «J’apprend beaucoup 
avec mes collègues mais aussi 
au contact des stagiaires. Les 
échanges sont très intéressants, 

confie-t-il. J’accompagne les 
stagiaires mais je me forme aussi 
par la même occasion. J’apporte 
quelque chose mais je reçois 
aussi beaucoup.» Par exemple ? 
«Lors d’une séance, un stagiaire 
a proposé un exercice de quatre-
quatre sur la technique défensive. 
J’ai été surpris, j’ai apprécié ce qui 
était une nouveauté pour moi.»
Quels objectifs s’est-il fixé ? «Etre 
à la hauteur des attentes car la 
demande est en forte croissance. 
De nombreuses personnes sou-
haitent recevoir des formations 
car l’Etat favorise l’apprentissage 
des personnes dans les clubs de 
football. Et puis, désormais, le pu-
blic et les parents exigent de la 
qualité.» L’ancien technicien de 
l’US Chateaugiron sait de quoi il 
parle. n

Reconversion. L'ancien technicien de l'US Chateaugiron a 
intégré la Ligue de Bretagne en septembre. En charge de la 
formation des éducateurs, celui qui fut gardien de but en-
tame à 43 ans sa nouvelle vie plein d'enthousiasme et de 
motivation.

«J’apprends beaucoup avec les 
collègues et les stagiaires»

LA LETTRE D’INFO UTILE 
POUR LES CLUBS 
EST DE RETOUR !

Demandez à recevoir GRATUITEMENT 
cette lettre d’information, par mail, à :

abonnement@rcmedia.fr

Tous les 15 jours, 
des conseils 

concrets pour 
mieux gérer votre 

association et vous 
inspirer de ce qui se 

fait ailleurs.
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Une-deux avec… 

Stéphane Guivarc’h
Etoilé. Seul Breton auréolé d’un succès en Coupe du Monde, 
Stéphane Guivarc’h est toujours resté fidèle à ses racines. 
Aujourd’hui, c’est dans son club de toujours qu’il découvre 
une nouvelle vie : celle de Dirigeant. Loin des caméras, il lui 
suffit néanmoins de quelques questions pour que les auto-
matismes ne reviennent…. A l’instinct, comme à l’époque où il 
faisait trembler les filets adverses. 
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Stéphane, si vous n’aviez pas 
été joueur professionnel… Je 
pense que j’aurais fait carrière 
dans la comptabilité, une suite 
logique de mes études.

Votre premier club. Us Tré-
gunc ! Mon premier club et pro-
bablement celui où je bouclerai 
mon parcours footballistique. 

Une défense qui vous a mar-
qué. La charnière centrale du 
PSG à l’époque de Pochettino et 
de Gabriel Heinze. 

Un entraineur. J’ai beaucoup 
appris auprès de mes différents 
entraineurs mais je retiendrai 
particulièrement Guy Roux 
(Auxerre) pour son exigence, 
son approche et sa passion du 
football. 

Un club où vous auriez aimé 
jouer. Le Paris Saint Germain.

Votre expérience en Ecosse. 
Là-bas, il y a peu de clubs à part 
les Rangers et le Celtic. On fait 
vite le tour ! 

« Un club où 
j’aurais aimé 

jouer ? Le PSG »
Une référence du football en 
Bretagne. Yvon le Roux.

L’arrivée de Messi en Ligue 1. 
C’est un exemple du football. Il 
a bien évidemment beaucoup 
de talent mais je me demande 
seulement s’il n’arrive pas trop 
tard. Pour le moment, on n’a pas 
toutes les réponses sur ce qu’il 
pourrait et devrait apporter au 
PSG. 

Le retour de Benzema en 
Equipe de France. Il a été puni 

Par 
Guy LEGARS

mais je ne porterais pas de ju-
gement sur l’affaire, il faut savoir 
pardonner. C’est un joueur ta-
lentueux qui peut logiquement 
prétendre à devenir Ballon d’Or.

« La Bretagne 
est magnifique et 

exceptionnelle, 
du nord au sud ! »

Votre meilleur souvenir. La 
Coupe du Monde 1998. Des 
moments extraordinaires parta-
gés avec la France entière ! Je 
retiens avant tout la victoire col-
lective et la liesse populaire. A 
titre personnel, si je devais avoir 
un regret, ce serait de n’avoir pu 
inscrire le moindre but lors de 
cette finale à Paris, d’autant que 
je sortais d’une très belle saison 
avec Auxerre. Malheureusement, 
j’avais aussi 70 matchs dans les 
jambes et je pense qu’à un mo-
ment la fatigue a pris le pas sur 
la lucidité et engendré la bles-
sure. Je n’ai pas été à 100% lors 
de cette compétition, c’est ma 
frustration.

Une région où il fait bon vivre. 
La Bretagne, tout simplement ! 
Cette région est magnifique et 
exceptionnelle du nord au sud.

Une passion. La mer et la pêche. 
J’adore m’évader sur la « grande 
bleue ». 

Votre plat préféré. Le plateau 
de fruits de mer à Concarneau. 

Un loisir. La marche en bord de 
mer.  n
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Stéphane Guivarc’h en bref.
Né le : 06 septembre 1970 
à Concarneau (29)
Taille : 1m84
Poids : 78 kg
Poste : Attaquant

Stéphane Guivarc’h en 
chiffres.
2. Comme le nombre 
de clubs étrangers qu’il 
aura connu durant sa 
carrière mais également 
le nombre de titres qu’il 
aura remporté au-delà 
des frontières Françaises. 
En effet, c’est lors de 
la saison 1998-1999 et 
après une courte expérience outre-manche 
(ndlr : à Newcastle), qu’il ralliera finalement 
le championnat Ecossais et plus précisément 
les Glasgow Rangers. Là-bas, il deviendra 
champion d’Ecosse et remportera une Coupe 
de la Ligue.
14. Comme le nombre de sélections 
internationales qu’il comptabilise. La première 
s’étant déroulée à l’occasion d’un France-
Afrique du Sud (2-1) le 11 octobre 1997 à Lens. 
368. Comme le nombre de rencontres qu’il 
aura disputé en professionnel. Son premier 
match au sein de l’élite ? Un certain Brest-
Montpellier (1-1) le 05 mai 1990.
1998. Une année « dorée » où il termine 
meilleur buteur de la C3, meilleur buteur du 
Championnat de France et… Champion du 
Monde. 
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Agenda

Vendredi 19 au Dimanche 21 Novembre
14ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Lens, Rennes-Montpellier, Angers-Lorient)
16ème journée de Ligue 2 BKT (Pau-Guingamp)
14ème journée de National (Saint-Brieuc-Cholet, Laval-Concarneau)  

Jeudi 25 Novembre
5ème journée d’Europa Conférence League (Rennes-Vitesse Arnhem)

Vendredi 26 Novembre
Eliminatoires de la Coupe du Monde Féminine (France-Kazakhstan à la Rabine, Vannes)

Du Vendredi 26 au Dimanche 28 Novembre 
15ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Bordeaux-Brest, Lorient-Rennes)
8ème tour de la Coupe de France 

Mardi 30 Novembre 
Eliminatoires de la Coupe du Monde Féminine (France-Pays de Galles au Roudourou, Guingamp)

  

Mercredi 1er Décembre 
16ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Troyes-Lorient, Rennes-Lille, Brest-Saint Etienne)

Vendredi 03 au Dimanche 05 Décembre 
17ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient-Nantes, Marseille-Brest, Saint Etienne-Rennes)
17ème journée de Ligue 2 BKT (Guingamp-Dijon)
15ème journée de National (Concarneau-Saint Brieuc)   

Jeudi 09 Décembre
6ème journée d’Europa Conférence League (Tottenham-Rennes)  

Vendredi 10 au Dimanche 12 Décembre
18ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Rennes-Nice, Metz-Lorient, Brest-Montpellier)
18ème journée de Ligue 2 BKT (Caen-Guingamp)
16ème journée de National (Saint Brieuc-Avranches, Concarneau-Boulogne)   

Vendredi 17 au Dimanche 19 Décembre 
32ème de finales de Coupe de France 

Mardi 21 et Mercredi 22 Décembre 
19ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Monaco-Rennes, Lorient-Paris, Troyes-Brest)
19ème journée de Ligue 2 BKT (Guingamp-Dunkerque)

 

Semaine 51 
Sortie Bretagne Foot (n°1512) 




